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Précédemment dans ALIAS

Sloane et Sydney dans le parc

Sydney : 
Que voulez-vous ?

Sloane :
Pour mener à bien mon nouveau travail d’agent double au sein du Covenant, j’ai besoin de votre aide.

Sydney :
Vos besoins ne me concernent pas.

Simon embrasse Sydney et dit :

Simon :
Content de te voir, Julia.

Sydney :
Moi aussi.

Simon répond au téléphone. Javier lui dit :

Javier :
Tu as été découvert. Sa fille, Sydney Bristow, agent à la Cia est aussi agent double… Julia Thorne.

Vaughn (en tenue de Hockey)

Vaughn :
Cela fait 3 semaines que j’ai découvert que Sydney a tué Lazarey. Cela fait 3 semaines que je mens à ma femme

Weiss :
Tu as reçu l’ordre de ne rien dire.

Vaughn :
Oui et ma femme a reçu l’ordre de découvrir qui a tué Lazarey. Je veux dire, justement : je fais tout ce qui est en mon pouvoir pour l’empêcher de faire son travail.

Weiss :
oui et tu fais tout pour protéger Sydney…

Vaughn :
Ouais.

Lauren :
Ce n’est plus moi qui m’occupe de cas de Sloane. Dixon a donné ce travail à Sydney.

Lyndsay :
Parfait. Cela vous laissera tout le loisir de découvrir l’assassin de Lazarey.

Lauren :
J’ai parlé à l’agent de location. Selon leurs archives, ce bureau aurait été loué il y un an le 24 Novembre un bail de 4 ans.

Lyndsay :
Y avait-il un nom sur ce bail ?

Lauren :
Oui il y en avait un. Je pense qu’elle est la personne qui a tué Lazarey. Son nom est Julia Thorne.

Vue sur un étrange conglomérat d’oiseaux aux ailes étrangement colorées et une étrange statue d’ange portant un bol. Des cloches sonnent. Là, une éclatante lumière blanche éblouit et s’obscurcit en lumière chirurgicale. Zoom sur Sydney qui se réveille sur un brancard dans ce qu’on pourrait appeler une salle d’urgence. Elle est uniquement vêtue d’une chemise blanche d’hôpital et de sous-vêtements. Elle s’asseoit encore faible et se lève lentement. Elle marche vers la porte et essaie de l’ouvrir. Elle est fermée à clef. Elle frappe sur la porte avec sa main.

Sydney (d’une voix enrouée)

Sydney :
Y a quelqu’un ?

Elle se tourne de la fenêtre et commence à marcher, regardant autour d’elle et soudain elle s’arrête alors qu’une saute de douleur la frappe. Elle regarde vers le bas. Du sang traverse sa chemise d’hôpital à l’endroit où elle a sa cicatrice. Elle s’appuie sur un comptoir et lève sa chemise. Elle découvre une vilaine plaie sanguinolante. Elle enfonce ses doigts à l’intérieur de la plaie et en sort le bout d’un tuyau fin en plastic (le genre de tuyau fin qu’on utilise pour les pompes des aquariums.). Elle saisit le bout du tuyau, choquée, sa main couverte de sang. Elle commence à tirer et de plus en plus de longueur de tuyau sort. Ça la terrorise. Elle commence à tirer de plus en plus vite, mais le tuyau est sans fin. Du sang gicle partout, sur elle, sur les murs. Elle tient maintenant une poignée entière de tuyau et crie. Nous passons à une scène plus en avant. Elle a maintenant un amoncellement de tuyau à ses pieds baignant dans une mare de sang. Le sang a éclaboussé partout autour d’elle, sur ses mains, son visage et le mur derrière elle.

Vue sur Sydney, soudainement assise dans son lit, essoufflée et en nage. Elle a fait un cauchemar. Elle est vraiment terrorisée et a du mal à respirer. Elle soulève son débardeur et voit sa cicatrice soignée. Elle la touche, essoufflée et sanglotante. Elle se recouche dans le lit, tire les couvertures jusqu’au cou en pleurant et sanglotant d’angoisse.

Vue sur Sydney qui traverse une paire de double portes. Hôpital Naval US Stafford. Elle s’approche du Docteur qui encadre le groupe de travail concernant les gens qui ont des moments de leur vie qui ont disparus. Il la remarque alors qu’il tend à l’infirmière un rapport médical qu’il vient juste de signer.

Docteur :
Ah Sydney ( à l’infirmière) Merci.

L’infirmière
Merci, Docteur.

Docteur :
Content de vous voir.

Sydney :
Je sais que je ne suis pas venue au groupe depuis un moment

Docteur :
Ne vous inquiétez pas, nous avons une autre séance ici ce soir.

Sydney :
Je suis venue ici pour vous parler de tout autre chose.

Docteur :
Ce sont vos rêves ?

Sydney acquiesce de la tête.

Sydney :
J’ai entendu parler d’une procédure qui permettrait de recouvrer les souvenirs perdus.

Docteur :
Oh Sydney avant de parler de la procédure, laissez-vous une chance au sein du groupe.

Sydney :
Certains de ces patients font partie du groupe depuis 10 ans et aucun d’eux ne semble se souvenir de ce qui lui est arrivé.

Docteur :
Ce qu’il faut c’est accepter ce qui vous est arrivé, accepter que peut-être vous ne vous souviendrez jamais. Vous pourrez ainsi vous libérer et avancer dans votre vie.

Sydney :
Sauf votre respect, Docteur, vous ne savez pas de quoi il s’agit. Vous êtes lucide et je peux vous dire que contrairement a quiconque dans ce groupe, une organisation terroriste tente de découvrir ce dont je n’arrive pas à me souvenir. Je n’ai pas le loisir d’attendre et d’accepter ce qui m’arrive.

Docteur en marchant

Docteur :
Suivez-moi.

Sydney le suit. Vue dans la fenêtre d’une chambre d’isolement. On peut voir un homme au crâne rasé qui erre et vagabonde, vêtu d’une camisole de force.

Docteur :
Voici Kenneth Blake. Il a rejoint la CIA en 1981. Il a disparu pendant 5 ans jusqu’au jour où il est réapparu dans un hôpital Sud Coréen, gravement blessé et sans aucun souvenir. Blake s’est porté volontaire pour la procédure que vous demandez. La procédure fut enclenchée. Blake apprit rapidement qu’il avait été mis sous la garde des Nord Coréens tout ce temps. Il avait subi une torture si intense et prolongée que sa conscience l’a complètement occultée. La caractère lourd de la chirurgie lui a causé des dommages cérébraux irréversibles. Vous devez savoir, Sydney, que le Conseil National de Sécurité considère le cas de Blake comme un succès de la thérapie par neurostimulation. Si j’étais vous, je considérerai que je risque la mort en tentant cette opération.

On termine sur le regard de Sydney. Vue sur Nogales, MEXICO. Des enfants jouent au foot dans la rue sale. Soudain un tir d’enfant coupe la scène. Vue sur des jambes qui courent dans la rue. Vue sur le dos de l’homme alors qu’il court. Vue sur l’angle opposé. On voit 2 policiers qui poursuivent l’homme et lui tirent dessus. Les véhicules barrent les autres directions et l’homme met ses mains en l’air. C’est Javier Perez. Il se met à genoux alors qu’ils lui passent les menottes. Vue sur Javier assis dans une cellule.

Chef de police :
Vous êtes un homme très occupé Javier Perez.

Vue sur le chef de police appuyé contre le mur de la cellule, accompagné d’un autre, officier armé. Il regarde dans un dossier.

Chef de police :
Laboratoire d’épidémiologie à Cannes, Ministère du Contrôle des Maladies en Espagne, Equipements pour manipulations génétiques à Cuba…

Vue sur Javier alors qu’il soupire et pose sa tête, las, contre le mur, fermant les yeux. Retour sur le chef de police.

Chef de police :
Je vous renvoie à Cuba, en Espagne ou en France ? Pour moi il n’y a aucune différence. Par contre pour vous, si. L’Espagne et la France ont aboli la peine de mort.

Vue sur Javier inquiet et nerveux. Retour sur le chef.

Chef de police :
Voilà comment nous allons nous aider mutuellement. Tu me donnes un gros poisson, comme … qui te payent, en ce moment, … et je te permets de choisir à qui je dois téléphoner.

Vue sur Javier.

Javier :
Et ce serait quoi si je vous disais que j’ai une information qui pourrait être très intéressante pour les Américains ? Concernant un agent de la CIA qui serait aussi un assassin.

Vue sur le chef de police qui rit et regarde l’autre officier qui rit aussi.

Chef de police :
Un agent de la CIA assassin… Difficile à croire.

Le chef commence à partir.

Javier :
Ceci a été fait en faveur d’un groupe terroriste international… et la cible est un diplomate russe.

Le chef s’arrête de marcher et regarde Javier.

Vue aérienne de Los Angles de jour. Vue sur Dixon marchant au JFT.

Dixon (fort)

Dixon :
Ecoutez-moi tous. Nous avons un personnel non autorisé en route. Désactivez le réseau sans fil et mettez tous les écrans en mode sécurisé. Je ne veux rien voir d’autre sur vos écrans qu’une carte du temps.

Vue sur des agents armés escortant un homme menotté avec une cagoule noire sur la tête. Vue sur un officier à l’intérieur de centre des opérations.

L’officier :
Niveau 3, procédures de sécurité opérationnelles. Tous les moniteurs et écrans LCD en mode sécurisé. Routage du PDX à l’administration

Vue sur un homme cagoulé et des gardes entrant dans un ascenseur. Vue sur les écrans d’ordinateur alors qu’ils passent en mode sécurisé. Vue sur les pieds de l’homme et ses gardes entrant dans le JFT. Ils marchent et atteignent l’artère principale. Dixon est debout et les attend. D’autres agents attendent également. Dixon fait un signe de la tête et des officiers enlèvent la cagoule de l’homme, à présent démenotté. C’est Arvin Sloane. Dixon se dirige vers lui. Ils passent un certain temps à s’observer de haut en bas.

Sloane:
J’ai toujours su que vous étiez destinés à réaliser de grandes choses.

La seule réaction de Dixon est une petite grimace et il déglutit.

Dixon :
Suivez-moi.

Ils partent et entrent dans le salle de conférence où tout le monde sauf Lauren et Vaughn est assis.

Sloane :
Marshall (dit-il sympathiquement et souriant comme s’il était content de le revoir.)

Marshall :
Monsieur Sloane, bonjour. Ça fait un bail et beaucoup se sont passées. Je veux dire, au début vous étiez méchant, maintenant vous êtes bon comme vous dites, non que je ne vous crois pas, c’est juste,… Comment allez-vous ?

Sloane :
Très heureux de vous revoir Marshall (il lui serre la main et s’assied)

Dixon :
Etant donné la nature sensible de ce qu’Arvin Sloane va nous présenter, j’ai pensé qu’il valait mieux qu’il le fasse lui-même ici.

Sloane :
Tout le monde est-il présent ?

Dixon :
Les agents Vaughn et Reed remplissent une affectation différente sous la direction de la NSC.

Vue sur Sydney et Jack qui se lancent des regards curieux

Sloane :
Il y a10 heures, j’ai eu un entretien avec Sark.

Flash-back

Sloane :
J’ai conscience que nous sommes ici parce que le Covenant exige quelque chose de moi.

Sark sort un boîtier contenant un minidisque  de son manteau et le montre à Sloane.

Sark :
Votre nouvelle affectation.

Fin du Flash-back.

Sloane :
Il apparaît que le Covenant n’est plus satisfait que mon organisation leur serve simplement de couverture à des activités illégales. Ils m’ont confié une opération.

Vue sur la réaction de Sydney puis retour sur Sloane.

Sloane :
Je suppose que vous savez ce qu’est un maser.

Marshall :
Vous voulez dire un laser micro-ondes ? Eh bien oui…

Sloane et Dixon se retournent et regardent tous 2 Marshall.

Marshall (regardant Sloane)

Marshall :
Vous voulez que…heu… j’explique ?

Dixon :
Marshall, Sloane n’a aucune autorité dans cette pièce.

Marshall :
Excusez-moi je ne voulais pas vous offenser Monsieur. Je sais que vous détenez l’autorité ici. Vous voulez que…

Dixon :
Oui.

Marshall :
Ce sont des micro ondes qui se focalisent en un rayon précis un peu comme le fait la lumière en un rayon laser.

Sloane :
Demain soir, je dis assister à une cérémonie de charité organisée par le gouvernement Chinois à un de leurs ministères. Le Covenant a découvert que la Chine a créé une unité qui travaille sur la conception du maser. La Chine a l’intention de monter un maser sur un de leur satellite de défense. C’est un programme de destruction.

Weiss :
Attendez, vous êtes en train de nous dire que cette arme serait capable de tuer depuis l’espace.

Jack :
Les pulsations des micro ondes sont capables de causer des dommages au niveau des tissus, des défaillances cardiaques voire une hémorragie cérébrale. Cette arme peut tuer en laissant croire que la victime est décédée de mort naturelle. Vous pouvez imaginer la menace potentielle si le Covenant venait à acquérir cette technologie.

Sloane :
J’ai reçu l’ordre de voler le système opérationnel du maser qui se trouve dans le bureau du ministre chinois de la Défense.

Dixon :
Je veux que les services stratégiques examinent votre plan et que vous oyez accompagné d’un agent.

Sloane :
Je savais que ça serait le cas. Cependant je propose que Sydney m’accompagne comme assistante et, ensemble, nous obtiendrons le système opérationnel, piraterons le maser et enverront les fausses données au Covenant. C’est un fait, la CIA a encore l’intention de m’utiliser comme agent double.

Sydney :
Pourquoi moi ?

Sloane :
Parce que je ne peux réussir seul. Je ne vais pas risquer ma vie à moins que ce ne soit avec… la meilleur.

Jack :
Vous imaginez vraiment, étant donné votre passé avec Sydney, que nous ordonnerons…

Sydney :
J’irai. Vous savez que je n’ai pas confiance en vous et que je crois que vous avez un but caché derrière cette mission. Mais je sais également que si nous sommes pris, nous serons l’un à côté de l’autre face à un peloton chinois de mise à mort. Ce qui veut dire… cette fois nos intérêts sont les mêmes et si vous me trahissez, je vous tuerai moi-même.

Vue sur le sourire satisfait de Sloane.

Vue sur Vaughn rangeant un dossier sans son bureau. Jack arrive.

Jack :
J’ai cru comprendre que vous avez loué vos services à la NSC.

Vaughn :
Oui, je pars pour Mexico dans 1 heure. Lauren a besoin de moi. Elle me briefera en route.

Vaughn et Jack commencent à marcher.

Jack :
Un de mes contacts à Nogales m’a informé que Javier Perez avit été appréhendé par les autorités mexicaines.

Vaughn s’arrête et se tourne pour faire face à Jack.

Jack :
Je suis sûr que vous vous rappelez de lui comme faisant partie d’une équipe indépendante que Sydney a infiltré il y a quelques semaines.

Vaughn :
Oui, en quelque sorte, il a failli me tué.

Jack :
On lui a offert de fournir des informations à la NSC en échange de sa relaxe. C’est notre problème. Il sait à propos de Sydney…, qu’elle a tué Adrian Lazarey sous l’identité de Julia Thorne. Vous pouvez imaginer les conséquences s’il était amené à partager cette information avec votre épouse. Je pense, Agent Vaughn, que vous devriez lui dire que vous connaissez l’identité de l’homme que l’on vous a envoyé interviewer et qu’un conflit d’intérêt vous oblige à quitter tous les 2 cet endroit.

Vaughn :
Vous êtes en train de me demander d’interférer dans les investigations de ma femme.

Jack :
Oui.

Vaughn :
Non. J’ai gardé le secret à propos de Sydney à la connaissance de Lauren uniquement parce que Dixon ma l’a ordonné. Une situation que vous avez orchestrée.

Jack :
Vous connaissez les conséquences pour Sydney si cette information est divulguée ?

Vaughn :
Bien sûr que je les connais.

Jack :
La NSC lui proposera la chirurgie lourde du cerveau.

Vaughn :
OK arrêtez. Je n’ai pas besoin que vous me rappeliez les risques qu’elle encourt.

Jack :
Alors je ne comprends pas votre résistance.

Vaughn :
Parce que la NSC trouvera d’autres moyens d’action. De toute façon, ils découvriront la vérité.

Jack :
Mais au moins cela nous laissera le temps de prévoir notre prochain départ.

Vaughn :
Ecoutez, je pense qu’il est raisonnable de dire que je connais ma femme mieux que vous.

Jack (ruisselant de sarcasme)

Jack :
J’espère…

Vaughn :
Lauren est peut-être notre meilleure chance d’empêcher cette information d’entrer à la NSC.

Jack :
Et que ferons-nous si vous avez tort ? si vous vous trompez ?

Vue sur la réaction de Vaughn par rapport à la réaction de Jack.

Vue sur Marshall qui tient dans ces mains une voiture miniature

Marshall :
Voici la dernière trouvaille en matière de technologie d’espionnage. C’est un camouflage optique. Basiquement, si vous observez là, sa surface est recouverte de micro filaments qui interprètent les ondes UV générés par son environnement, ce qui veut dire (il place la voiture sur son bureau et la fait rouler sur son bureau en utilisant les manettes) qu’une fois que vous l’aurez introduit dans le ministère chinois, je serai en mesure de la guider incognito jusqu’aux contrôles d’alarme centraux, que je désactiverai en utilisant le modem interne.

Vue sur la réaction de Sydney. Elle est amusée et impressionnée.

Sydney :
Alors une fois que vous aurez désactivé les alarmes, je serai en mesure d’accéder au bureau du Ministre où est gardé le maser.

Marshall :
C’est ça. Une fois que vous aurez le maser, vous accéderez à la carte mère et alors… Vous y attacherez ceci… (Il montre un téléphone portable)… à la puce EPROM… Puis, vous presserez une touche et vous serez connectés à moi, et j’accéderai au système opérationnel du maser, je le piraterai et ensuite (il enlève la coque arrière du portable et montre l’intérieur à Sydney), une copie de la fausse version sera sauvegardée sur ceci (il montre un petite carte mémoire).

Sydney :
Que je donnerai à Sloane qui la remettra au Covenant.

Marshall :
C’est ça. (Il s’arrête et regarde autour de lui). Et maintenant où est passée la voiture ?

BEIJING. La caméra passe à travers le N. Une vue de la ville de nuit. Vue sur Sydney vêtue d’une longue robe de soirée noire (peut-être un 2 pièces, jupe, bustier, difficile à dire) et Sloane en smoking, attendant à la file pour passer au détecteur de métaux

Sloane :
A propos.. Vous êtes ravissante.

Sydney regardant Sloane d’un regard noir.

Sydney :
Epargnez-moi vos compliments.

Sydney et Sloane passent le détecteur de métaux. Le détecteur sonne lorsque Sydney passe. Elle tend immédiatement son petit sac à main noir au gardien, qui l’ouvre et trouve un étui à maquillage métallique. Il referme le sac à main et le tend à Sydney.

Sydney (en chinois).

Sydney :
Merci

Le garde (en chinois)

Le garde :
Merci

Sloane :
Je vous encourage fortement à prendre mon bras si vous voulez faire bonne impression….

Le visage de Sydney parlait pour elle. Elle trouva l’idée aussi agréable que de se faire arracher un dent de force. A contre cœur, elle pris son bras et sourit à un passant. Vue sur Soane et Sydney entrant dans la salle de bal. Vue sur l’orchestre, les danseurs, vue sur Sydney alors qu’elle repère les gardes dans la salle. Sloane regarde Sydney et après l’homme chinois qui porte un smoking et qui fait signe à Sloane. Sloane et Sydney l’approchent.

Le Ministre :
Monsieur Sloane, nous sommes honorés de votre présence.

Sloane :
Tout le plaisir est pour moi Ministre Woo. Voici mon assistante, Christina Myers.

Le Ministre :
Enchanté (il incline sa tête vers elle).

Sydney :
Enchantée… (elle lui sourit).

Le Ministre à Sloane

Le Ministre:
Les actions de votre organisation sont un modèle d’humanisme.

Sloane :
Merci. Mademoiselle Myers, voudriez-vous nous laisser je vous prie, je dois discuter d’une affaire privée avec Monsieur le Ministre.

Sydney :
Certainement.

Elle lance au Ministre un très large sourire. Il hoche la tête et lui sourit également. Elle se retourne et s’en va. Le Ministre la regarde sournoisement alors qu’elle s’en va.

Le Ministre:
Votre assistante est vraiment charmante. Je suis sûr qu’elle en fait plus pour vous que taper à la machine

Sloane :
Oh, notre relation est strictement professionnelle.

Le Ministre (ne le croyant pas)

Le Ministre:
Bien sûr.

Vue sur Sydney entrant dans les toilettes. Elle sort son étui de maquillage métallique alors qu’elle attend qu’une autre femme termine de se pomponner. L’autre femme s’en va et on peut voir Sydney ouvrir un rouge à lèvres. La porte de ferme derrière la femme et Sydney enlève le haut du tube de rouge à lèvres et on voit une lentille de caméra pour la mini voiture invisible. Elle ouvre l’étui à maquillage, enlève le dessus et en dessous on trouve le reste de la mini voiture. Vue sur Sydney quittant les toilettes. Elle prend un verre de Champagne et s’assoit sur une chaise, au bord de la salle près du vestibule, de l’entrée. Subrepticement, elle se baisse et dépose la mini voiture sur le tapis près de sa chaise. Elle tape rapidement un numéro sur son portable et attend.

Marshall au téléphone

Marshall :
Salut.

Sydney :
Vous êtes prêt ?

Vue sur Marshall et Dixon en communications avec Syd dans le bureau de Marshall.

Marshall :
Mesdames et Messieurs, tenez-vous prêts !

Marshall commence à bouger le joystick. Vue sur la voiture qui roule. Tout ce qu’on peut voir, ce sont les roues qui bougent en dessous de l’écran car la caméra est au niveau du sol. Vue sur l’image que Marshall reçoit de la caméra fixée sur le côté de la mini voiture au moment où il file entre les jambes des gens dans l’entrée.

Marshall guidant la voiture

Marshall :
OK…

Dixon :
Promettez-moi encore qu’ils ne vont rien entendre.

Marshall :
L’intensité du bruit est de 0,04 décibels, ce qui est imperceptible pour l’oreille humaine, Monsieur. Un cafard pense plus fort que cette voiture.

Marshall continue de guider la voiture, trouve une paire de chaussures militaires qui marchent et les suit.

Marshall :
Ca se passe bien pour l’instant… Parfait… nous allons suivre cet homme. Il me semble qu’il sait où il va. SECURITE.

Vue sur Sydney assise sur une chaise avec son verre de Champagne, elle regarde sa montre. Sloane l’approche et s’assoit sur le siège à côté du sien.

Sloane :
Vous allez bien ?

Sydney :
Tant que Marshall peut neutraliser le système de sécurité.

Sloane :
Vous savez quoi Sydney… Nous devrions danser.

Sydney :
Allez au diable.

Sloane :
Le Ministre pense que nous couchons ensemble En dépit de mes protestations il reste convaincu.

Sydney :
Ca m’est égal. Je m’en fiche.

Sloane :
Oui, moi aussi,… s’il ne regardait pas constamment dans ma direction. Je suggère que nous restions discrets. Je pense que nous devrions trouver un prétexte sur la piste de danse qui vous donne l’occasion de vous éclipser. Et, Sydney, étant donné les ressentiments que vous avez à mon égard, je crois que cela vous sera facile. Alors ma Chère, nous y allons.

Il se lève et lui tend la main.

Sloane :
Alors ma Chère, nous y allons.

Sydney met avec dégoût sa main dans celle de Sloane et se lève.

Vue sur le garde de la sécurité que la mini voiture suit alors qu’il se dirige dans un couloir.

Dixon à voix basse.

Dixon :
Nous devons nous rendre dans la salle de sécurité.

Vue sur Marshall et Dixon.

Marshall :
Très bien suivons-le.

Vue sur le garde qui tourne au coin. Vue sur l’image de la caméra alors que la voiture rate le tournant et rentre dans le mur.

Marshall :
Oh pardon Monsieur.

Marshall finit par tourner. Le garde est maintenant quelques mètres devant la voiture.

Dixon :
Dépêchez-vous, Marshall.

Vue sur Sloane et Sydney alors qu’ils se mettent à valser sur la piste de danse. Vue à nouveau sue l’image de la mini voiture alors que le garde tourne à nouveau à un coin.

Dixon :
Marshall, suivez ce garde. Tournez à droite.

Marshall :
Ok.

La mini voiture arrive à la fin du couloir et tourne. Elle voit le garde sur le point d’accéder à une porte.

Dixon :
Bien il approche la salle de contrôle de la sécurité.

Dixon s’assied près de Marshall et regarde le moniteur.

Dixon :
Dépêchez-vous.

Marshall :
ok je suis à fond.

La voiture roule à toute vitesse alors que l’on voit sur le moniteur que la porte est ouverte et que le garde commence à entrer. La porte se ferme. Elle a l’air fermée, mais la voiture se glisse à l’intérieur avant que la porte ne se referme.

Dixon :
Douuuucemeeent.

Marshall alors que la voiture vient de passer la porte

Marshall :
les doigts dans le nez.

Dixon fait un signe de la tête alors que Marhall guide la voiture dans la pièce. Vue sur le garde de la sécurité alors qu’il salue l’autre qui observe les moniteurs. La garde s’assied. Vue sur la mini voiture alors qu’elle s’arrête près d’un bureau.

Dixon :
Vite… Marshall… Sous le bureau.

Marshall :
Oui oui voilà.

La voiture revient en arrière, tourne et elle file sous le bureau.

Dixon :
Bien joué.

Marshall :
Ok maintenant j’active le modem RF et pénètre dans le système de sécurité.

Des images apparaissent sur le moniteur alors que Marshall pirate le système.

Marshall :
Ok les alarmes sont désactivées, la surveillance aussi.

Vue sur les gardes de la sécurité alors que leurs écrans leur montrent des images fixes.

Le garde :
La sécurité est désactivée. Donne-moi une minute.

Le garde essaye de rétablir l’affichage des écrans

Marshall :
Ca leur prendra des semaines pour la remettre en route peut-être des mois.

Vue sur Sloane et Sydney qui valsent. Le portable de Sydney sonne. Ils s’arrêtent de danser et elle répond.

Sydney :
Allo (elle fait une pause et écoute). Merci.

Elle raccroche le téléphone et le range.

Sydney :
Marshall me dit que le système de sécurité est désactivé.

Sloane :
Bien je propose que vous rendiez votre gifle crédible.

Sydney fait une grimace et frappe violemment Sloane au visage. Sloane se tient la joue alors que Sydney s’en va à grands pas. Le Ministre les observait et semble amusé.

Vue sur une Jeep descendant une rue poussiéreuse. MEXICO. Vue sur Vaughn au volant. Plan sur Lauren du côté passager. Ils ralentissent et arrêtent la Jeep quand qu’ils voient un enfant sur le bord de la route. Il paraît inconscient, son vélo repose à côté de lui.

Lauren :
Mon Dieu c’est un petit garçon.

Vaughn et Lauren sortent de la Jeep et approchent le garçon. Soudain, le garçon se lève, saute sur son vélo. Vaughn réalise que c’est un piège.

Vaughn (précipitamment)

Vaughn :
Remonte dans la voiture.

Soudain des hommes sortent des broussailles de part et d’autre en brandissant leurs armes. Le leader du groupe vient vers eux.

Le leader en espagnol.

Le leader :
Mains en l’air, tout de suite.

Les hommes forcent Vaughn et Lauren à s’agenouiller dans la rue mains en l’air.

Vaughn en espagnol.

Vaughn :
Nous avons 500 dollars. Prenez-les !

Un des hommes s’approche de Vaughn et le frappe violemment à la tête avec la crosse de son fusil, lui infligeant un entaille sanglante.

Le leader en espagnol.

Le leader :
La ferme.

Les hommes maintiennent les mains de »Vaughn et Lauren dans le dos. Le leader s’éloigne d’eux et passe un coup de fil.

Le leader :
On les tiens.

Vue sur un ventilateur en marche. A l’arrière plan on voit le visage flou d’un homme qui parle (avec la voix de Jack).

Jack :
Vous trouverez votre argent au Confessionnal du Soleil dans l’église Hill, comme convenu

Le leader hoche la tête, raccroche et se tourne vers Vaughn et Lauren

Le leader :
Vamonos, muchachos (On y va les gars).
Les hommes relèvent Vaughn et Lauren et les obligent à marcher. Vue sur Javier Perez regardant 2 hommes qui discutent à la porte du poste de police. Il remarque qu’un homme qui lui tourne le dos, tend un gros rouleau de billets au chef de la police. Le chef tend les clés à Jack, sort du poste et ferme la porte derrière lui. Javier observe attentivement l’homme qui s’approche de lui. Il a un mouvement de recul, terrorisé à la vue de l’homme qui l’approche. C’est Jack Bristow et il n’a pas l’air content.

Vue sur Sydney fermant à clef la porte des toilettes. Elle retire la longue robe de soirée noire. En dessous elle porte une combinaison noire. Elle cache sa robe en dessous du lavabo. Elle allume son micro.
Sydney :
Marshall, j’y suis, je suis prête.

Vue sur Dixon.

Dixon :
Ecoute bien Sydney, les systèmes de sécurité sont hors service, la voie est libre, tu peux entrer couver ton visage. Tu ne dois pas être reconnue.

Vue sur Sydney enfilant une cagoule de ski noire qui ne laisse apparaître que ses yeux (le même type de cagoule utilisée pour le raid contre le SD-6). Elle entre dans le bureau du Ministre et pose son portable sur une table dans la pièce. Elle trouve le coffre caché derrière un panneau en bois. Sydney utilise un décrypteur de code qui semble être un étui à maquillage en métal. La fermeture se disloque et elle ouvre la porte.

Sydney :
Vérifications des capteurs…On est bon.
Sydney sort une grande valise métallique du coffre et la pose sur la table. Elle l’ouvre. A l’intérieur se trouve le prototype du maser. Elle le sort de la valise. Elle démonte le couvercle extérieur du maser, démonte la coque arrière de son portable et connecte le portable à la carte mère du maser.

Sydney :
Ok Marshall… Connexion établie.
Vue sur Marshall et Dixon.

Marshall :
OK, l’alpiniste... Donne-moi 2 secondes pour pirater le code
Vue sur les gardes chinois. Une des caméras de sécurité affiche des images en temps réel pendant une fraction de seconde puis à nouveau des images fixes. Les images viennent du bureau du Ministre. Pendant cette fraction de seconde, on peut voir Sydney dans le bureau.

Gardien # 1 en chinois.

Gardien # 1:
Qu’est ce que c’était ça ?
Vue sur Marshall et Dixon.

Marshall :
Oh Oh.

Dixon :
Que se passe-t-il ?

Marshall :
Les systèmes de sécurité sont réactivés. Je ne sais pas comment ils y sont parvenus, mais ils l’ont fait.
Dixon :
Pouvez-vous les désactiver à nouveau.

Marshall :
Donnez-moi 2 secondes.
Retour dans la salle de sécurité. Les écrans de sécurité redeviennent fixes, mais le premier garde est convaincu d’avoir vu quelque chose.

Gardien # 2 en chinois.

Gardien # 2:
Je n’ai rien vu de suspect.
Le garde # 1 se lève avec son pistolet armé. Le garde # 2 le suit. Vue sur Dixon.

Dixon :
Sydney, tu as été découverte. Sors de là.

Vue sur Sydney

Sydney :
Marshall, encore combien de temps ?
Vue sur Dixon

Dixon :
Non Sydney, sors de là.
Vue sur Sydney

Sydney :
Combien de temps ?
Marshall :
Laisse-moi juste une minute.
Sydney entend les gardes arriver. Elle court vers la fenêtre et arrache le cordeau du rideau. Quand les gardes entrent dans la pièce, elle les frappe et ils tombent en arrière l’un sur l’autre. Elle utilise le cordon pour désarmer le premier garde. Elle désarme également l’autre garde. Elle utilise le cordon pour enlacer une de ses jambes et le fait tomber à terre. Elle se retourne pour combattre l’autre garde. Il tient bon et essaie de la frapper. Elle attrape son poing et le fait basculer par-dessus son épaule. Vue sur Dixon et Marshall qui écoutent, inquiets en coulisse. Retour sur Sydney. Un garde saisit une épée de cérémonie sur le mur et essaie d’attaquer Sydney avec ça. Sydney évite l’épée qui entame un meuble en bois. Un morceau du meuble servira d’arme à Sydney. Le garde veut la blesser avec l’épée mais elle le bloque avec la pièce en bois et le frappe en plein visage. L’autre garde lui saute dessus, Sydney s’effondre et pers son morceau de bois des mains. Elle tombe à côté d’une petite table sur laquelle se trouvent des sais (dans le genre du trident qu’Elektra utilise dans Daredevil). Elle les attrape et s’attaque au premier garde (celui avec l’épée). L’autre garde se relève, également armé d’une épée. Elle se trouve entre les 2 gardes, se battant avec chacun d’eux, un sai dans chaque main. Elle exécute ce lent mouvement qui déséquilibre les 2 hommes de sorte qu’elle peut donner un coup de pied à l’un et un coup de coude à l’autre. Celui auquel elle a donné un coup de pied revient à la charge et elle le fait trébucher avec un sai dan sa botte. L’autre garde arrive en courant sur elle. Elle lui prend son épée, tourne la sai dans sa main de sorte que la crosse de la sai est en l’air et elle le frappe au visage puis lui donne un coup de pied retourné dans la poitrine quand il tombe. L’autre garde se relève et se rue vers elle. Il lui enlève ses 2 sais et ils se battent à mains nues. Elle lui donne un coup de poing dans le visage, lui donne un coup de pied et ensuite elle exécute cet effrayant coup de pied où elle lui monte presque dessus, lui donne un coup de pied et fait un salto. Elle enlève sa cagoule et parle à Marshall.

Sydney :
Marshall vous avez terminé.
Vue sur Marshall

Marshall :
Oui, sortez, sortez.
Vue sur Sydney qui a retourné sa cagoule sur son front. Elle saisit son portable et le détache du maser. Elle remet sa cagoule et s’en fuit.

Vue sur Lauren, Vaughn et le chef de police entrant dans le poste de police.

Le Chef :
Vous avez eu de la chance, ils vous ont laissés partir. Les crimes sur l’autoroute sont très répandus. Si vous voulez bien remplir le formulaire, je m’arrangerai pour qu’il soit traité en priorité.
Lauren :
Non merci. Nous voudrions sortir Monsieur Perez aussi vite que possible.
Le Chef :
Comme vous voudrez (il attrape les clefs de la cellule). Par là…
Ils marchent vers la cellule. Plan à l’intérieur de la cellule sur des pieds suspendus. Perez est pendu dans la cellule à une corde fabriquée) Vue sur la réaction de Vaughn et Lauren.

Le Chef :
Dieu du Ciel (il fait le signe de croix).
Vaughn :
Qui d’autre que nous a vu Monsieur Perez depuis qu’il est arrivé
Le Chef :
Personne. Je suis vraiment désolé vous vous soyez déplacés pour rien.
Lauren regarde Vaughn. Vaughn regarde ailleurs. Il a l’air intrigué comme s’il pensait que quelqu’un est derrière tout ça. Et il sait pourquoi.

Vue sur une Limousine sur une autoroute chinoise. Vue à l’intérieur de la Limousine. Sloane est assis d’un côté, Sydney de l’autre. Elle démonte la coque de son portable et sort la puce.

Sydney :
Vous remettrez ceci au Covenant, c’est la fausse copie de système opérationnel du maser. Ils remonteront au prototype chinois qui est également piraté. Ils ne suspecteront pas que vous les avez trahis.
Sydney se tourne et regarde par la fenêtre, sa main sur le front comme si elle accusait un mal de crâne.

Sloane souriant ironiquement et hochant la tête.
Sloane :
Je vois… Je me demande combien de fois votre contact vous a dit ça avant que vous me donniez quelque chose comme ça. Un petit objet de petite valeur que je vous ai demandé de voler et que vous avez rendu inutilisable dans le but d’empêcher son exploitation par l’Alliance.
Sydney toujours à la fenêtre dit d’un air sarcastique.
Sydney :
C’est arrivé bien des fois.
Sloane :
Il fut un temps vous aviez confiance en moi.
Sydney :
C’était avant que je découvre qui vous étiez… c’était avant que je découvre qui j’étais.
Sloane :
oh non c’est bien plus récent que cela. Le jour où vous avez été trouvée à Hong Kong, votre… résurrection, comme si c’était… Cette lettre est arrivée à mon bureau.
Il sort un lettre de son manteau et la tend à Sydney. Elle la prend pour y voir de plus près.
Sloane :
Mon analyste m’a confirmé ce que j’ai reconnu sur la champ. Et ce que je suis sûr vous serez en mesure de vérifier vous-même. C’est votre écriture.
Vue sur l’arrière de la lettre adressée à Sloane avec l’écriture de Sydney. Elle l’ouvre et trouve une petite enveloppe à clefs en papier kraft marquée « pour Sydney ». Elle l’ouvre et trouve une clef et un petit morceau de papier avec quelques chiffres incris dessus.
Sloane :
Je n’ai jamais vu ce code avant. Je n’ai pas voulu les confier à quelqu’un d’autre et malheureusement, je ne pouvais pas les déchiffrer moi-même. Mais puisque ces objets ont été jadis en votre possession, j’ai pensé que vous voudriez les retrouver.
Sydney fixe la clef dans sa main puis le code.
Vue aérienne de Los Angeles de jour. Fans le centre des opérations Vaughn approche Jack.
Vaughn avec Jack il parle entre ses dents de plus en plus fort sa voix pleine de colère réprimée.
Vaughn :
Parlons un peu.
Jack d’une fausse voix innocente.
Jack :
Bien sûr.
Jack suit Vaughn dans la salle de conférence et ferme la porte.
Vaughn :
Vous avez tué Javier Perez, vous, fils de pute.
Jack :
Vous venez juste de sortir d’une expérience traumatisante. Vous êtes choqué et ça se comprend. Ceci expliquerait votre accusation non fondée. 
Vaughn visiblement en colère.
Vaughn :
Vous avez raison je suis choqué, ça m’a pris quand j’ai un flingue sur la tempe de ma femme.

Jack visiblement si peu impressionné qu’il en semble amusé.
Jack :
Notre travail est risqué.
Jack commence à partir, mais se retourne quand Vaughn lui parle..
Vaughn :
Des rebelles armés nous ont pris en otage et nous ont laissés partir juste par bonté de cœur. Vous croyez peut-être que je suis aveugle.

Jack son visage toujours blanc mais sa voix est beaucoup plus contrariée.
Jack :
Heureusement vous avez été épargnés par un coup de chance.
Vaughn maintenant face à face avec Jack et très énervé.
Vaughn :
Vous croyez vraiment que je vais avaler qu’un homme qui est sur le point de négocier sa liberté décide de se pendre de son propre chef ?
Jack vraiment contrarié.
Jack :
La tête de Perez était mise à prix. Il savait que ses jours étaient comptés (sa voix remplie de colère, presque hurlant). Vous pouvez me dire ce qui dans ceci n’a pas une explication rationnelle.
Vaughn attrape jack par le revers de sa veste et le bouscule brutalement contre le mur, grognant contre lui, les yeux assassins.
Vaughn :
Si vous mettez une fois de plus la vie de ma femme en péril, je vous tue.
Jack et Vaughn se regardent l’un l’autre pendant un moment avant que l’on zoom sur le visage de Jack. Il secoue la tête avec une colère contrôlée.
Jack :
Maintenant peut-être que vous comprendrez finalement quel compromis moral vous feriez quand quelqu’un que vous aimez est en danger.
Jack pousse Vaughn violemment. Ils se regardent à nouveau pendant une seconde et Jack sort de la pièce, laissant Vaughn derrière lui.

Vue sur Lauren dans un parking, montant dans sa voiture. Elle essaie de démarrer mais ça ne fonctionne pas. Après avoir essayé plusieurs fois sans succès, elle soupire, ouvre le coffre et sort. Elle soulève le cappot et trouve quelque chose qui est détaché (désolé je ne suis pas garagiste et je ne sais pas ce que c’est). Elle reconnecte et veut fermer le capot quand on entend soudain un clic. Plan arrière sur Sark qui porte une arme à la nuque de Lauren.

Sark :
Entrez dans la voiture...je vous prie…
Lauren referme prudemment le capot de la voiture et s’installe sur le siège conducteur. Sark s’installe à l’arrière, pointant toujours son arme sur la nuque de Lauren.
Sark :
J’ai brouillé l’alimentation des caméras. Alors parlons librement. Vous savez qui je suis ?
Lauren :
Oui (elle le regarde dans le rétroviseur).
Sark :
Je sais que votre enquête sur le meurtre de Lazarey s’est terminé tragiquement. Quelle poisse.
Lauren :
Comment le savez-vous ?
Sark :
Je le sais parce que j’ai dénoncé Javier Perez, en sachant qu’il serait extradé des Etats-Unis et qu’une fois qu’il aurait été sous surveillance, il serait forcé de révéler ce qu’il sait, c’est-à-dire nommément l’identité de l’assassin de Lazarey.
Lauren :
C’est la deuxième fois que je me trouve avec un flingue pointé sur la tête et je n’aime pas particulièrement ça. Maintenant je sais que si vous voulez me tuer, vous le ferez. Alors si vous avez quelque chose à me dire, faites-le.
Sark sourit d’admiration à son cran et prend une chemise, un dossier qu’il lui tend. Lauren la prend et le regarde d’un air songeur dans le rétroviseur.
Sark :
Tenez, un cadeau de mariage. Un tantinet informel, je sais, mais tout avait déjà été pris sur votre liste de mariage. Ouvrez-le.

Lauren ouvre le dossier et trouve une série de photo en noir et blanc. Ce sont des photos du meurtre de Lazarey.

Lauren :
Où avez-vous eu ça ?.
Sark :
L’important n’est pas où, mais qui ?

Lauren commence à regarder toutes les photos pendant que Sark lui parle.

Sark :
Son nom est Julia Thorne, son nom d’alias. Mais elle porte un autre nom, qui vous est familier.

Lauren passe à la photo suivante. C’est un gros plan sur le visage de « Julia » qui prouve clairement qu’il s’agit de Sydney Bristow.

Lauren :
Oh mon Dieu !!!!
Sark :
Maintenant vous comprenez pourquoi j’ai pris le risque de venir à vous de cette manière. J’ai récemment appris que Sydney Bristow avait abattu le père que je n’ai jamais eu la chance de connaître.

Vue sur le visage de Lauren, bouche bée et complètement choquée d’apprendre que Sydney est Julia Thorne.

Sark :
Je vous suspecte d’avoir de bonnes raisons de ne pas beaucoup l’apprécier. Néanmoins, je suis confiant. Je sais que vous divulguerez ces informations aux bonnes personnes.

Sark ouvre la porte de la voiture et s’arrête.

Sark :
A propos, j’ai camouflé une charge explosive sensible au poids sous votre voiture. Quand je vous aurai quittée, je l’activerai. Si vous tenter de sortir de la voiture avant que 30 minutes se soient écoulées, la charge explosera. Ca a été un plaisir, Mademoiselle Reed.

Sark sort de la voiture. Le visage de Lauren laisse apparaître une expression entre l’appréhension et la colère. Sark est debout devant le capot et utilise un dispositif pour activer la charge d’explosif. Il hoche la tête et s’en va.

Vue sur le rêve de Sydney. Les oiseaux multicolores qui volent, la statue de l’ange avec le pot et l’assiette. Elle est extirpée de son rêve par la sonnerie de son portable. Elle est à bord d’un jet de la CIA en route pour Los Angeles.

Sydney à bout de souffle et haletant des séquelles de son rêve.

Sydney :
Allo ?

Vue sur Jack au centre JTF.

Jack :
C’est moi.

Vue sur Sydney.

Sydney :
Papa…

Jack à l’autre bout du fil.

Jack :
Tu vas bien, tu a l’air déboussolée.

Sydney :
Oui… heu non je vais bien. Tu as reçu ma transmission ?

Vue sur Jack.

Jack :
Sloane t’as remis une clef qu’il déclare avoir reçu quelque avant que tu sois retrouvée à Hong Kong.

Vue sur Sydney.

Sydney :
Oui sa déclaration était plutôt convaincante. C’est mon écriture.

Vue sur Jack.

Jack :
Le texte codé aussi est convaincant.

Vue sur Sydney.

Sydney :
Ah oui pourquoi ?

Vue sur Jack.

Jack :
Tu te rappelles quand je t’ai dit que pendant le temps où tu as disparu, j’ai contacté ta mère. Ce texte a été encodé selon une méthode qu’elle a mise au point.

Vue sur Sydney.

Sydney :
Qu’est ce que ça veut dire ? Que j’étais en contact avec maman pendant mes 2 années d’absence ?

Vue sur Jack.

Jack :
Si tel est le cas, elle a oublié de me le mentionner lors de notre dernière communication.

Vue sur Sydney.

Sydney :
Peux-tu décrypter le code ?

Jack à l’autre bout du fil.

Jack :
Oui. Ta mère m’a donné le code l’année dernière.

Vue sur Jack.

Jack :
c’est une adresse à Rome. 1124 Piazza Barberini, un appartement de luxe en mansarde, ça te dit quelque chose ?

Vue sur Sydney , secouée.

Sydney :
Non.

Jack à l’autre bout du fil.

Jack :
J’ai un contact local qui m’a fourni les coordonnées du propriétaire.

Vue sur Jack.

Jack :
L’appartement a été acheté il y a un an. L’acquéreur a souhaité garder l’anonymat.

Vue sur Sydney.

Jack à l’autre bout du fil.

Jack :
Repose-toi.

Vue sur Jack.

Jack :
Quand tu seras de retour, nous partirons ensemble pour Rome.

Vue sur Sydney.

Sydney :
D’accord.

Vue sur Vaughn arrivant en courant dans le parking. Un agent au téléphone lui fait signe de ralentir. Il s’exécute et voit la voiture de Lauren éclairée de grandes lumières et entourée de bande jaune. L’équipe de déminage est là, ils prennent des photos de la scène. Plan au-dessus d’un projecteur 15 mètres plus loin où Laureb est debout à côté d’un pilier, les bras croisés, regardant dans la pénombre du parking vide. Dès que Vaughn l’a repéré, il court vers elle. Alors qu’il l’approche, Lauren se tourne doucement. Vaughn la prend dans ses bras, laissant apparaître un grand soulagement. Elle le sert fort.

Vaughn angoissé.

Vaughn :
Tu vas bien ?

Lauren :
Oui.

Vaughn toujours hors d’haleine et inquiet.

Vaughn :
Il t’as fait du mal ?

Lauren fait non de la tête. Vaughn recule.

Lauren regardant par terre et murmure.

Lauren :
Non…

Vaughn met sa main sur la joue de Lauren.

Vaughn :
Je suis désolé. (Son visage se durcit doucement, plus déterminé) Nous le retrouverons.

Lauren le regarde. Pendant un moment elle paraît incertaine et elle dit, l’amertume coupant sa voix.

Lauren :
Il m’a dit que Julia Thorne est en réalité Sydney Bristow…

Instantanément, un regard de culpabilité et de remord envahit son visage deVaughn. Il déglutit mal et fait un infinitésimal pas en arrière. Lauren regarde par terre elle secoue la tête et pleure

Lauren (d’un ton triste).

Lauren :
Je n’étais pas sûre que soit au courant, maintenant je suis fixée.

Vaughn se tourne et s’éloigne de l’homme qui travaille sur la voiture de Lauren et l’emmène avec lui.

Vaughn essayant vraiment d’expliquer.

Vaughn :
J’ai reçu l’ordre de ne rien dire tout comme toi.

Lauren :
Des ordres de qui ?

Vaughn :
De Dixon.

Lauren indignée.

Lauren :
Dixon est au courant.

Vaughn :
Oui.

Lauren :
Et Jack, Weiss…. Tout le monde.

Ils s’arrêtent de marcher, Vaughn se tourne face à Lauren.

Vaughn :
Ce n’est pas le problème.

Lauren :
C’est justement le problème.

Vue sur le visage de Lauren. Elle est en colère, blessée, se sent trahie par tout le monde.

Lauren avec émotion.

Lauren :
Tout le monde dans cette agence a gardé le secret de la chose que j’essayais de découvrir. Depuis combien de temps es-tu au courant ?

Vaughn fait une pause et dit.

Vaughn :
3 semaines.

Lauren :
Depuis 3 semaines tu essaies de saboter mon enquête !

Vaughn :
Lauren, Sydney ne se souvient de rien de ce qu’elle….

Lauren coupe Vaughn de colère.
Lauren :
Ne la défends pas !

Vaughn :
Je t’explique pourquoi Dixon a ordonné…

Lauren coupe Vaughn à nouveau, la peine marque son visage et sa voix.
Lauren :
Je suis ta femme ! Tu m’as caché le secret de Sydney. Tu as protégé Sydney malgré. C’est quelque chose que je refuse de faire avec toi.

Vaughn :
Lauren ce n’est pas aussi simple.

Un soupçon de peur traverse le visage de Lauren.
Lauren :
Tu l’aimes toujours ?

Vaughn en colère.
Vaughn :
Oh mon Dieu. Ce n’est pas de cela qu’il s’agit. Elle n’est pas ma femme.

Lauren le regarde, la peine dans les yeux. Elle veut le croire. Elle hoche la tête doucement comme pour dire qu’elle comprend.
Vaughn toujours décontenancé, moins en colère, plus sérieusement.
Vaughn :
Tu ne peux pas la punir pour ce que nous avons vécu tous les 2 dans le passé. Si tu racontes ça à Lyndsey, Lauren, il va essayer de savoir tout ce qu’elle a fait ces 2 dernières années.

Lauren :
Du mieux qu’il pourra.

Vaughn :
Tu vois la seule solution d’accéder à sa mémoire est une procédure dangereuse et lourde qui…

Lauren le coupe.
Lauren :
Je suis au courant des procédures, mais n’importe comment on ne peut forcer un agent  subir l’une d’elles

Vaughn :
Lazarey était un diplomate russe. Tout ce que Lyndsey a à faire est de former un accord d’extradition avec les Russes et elle sera envoyée à Moscou où elle n’a aucun droit en tant qu’américaine. Il fera avancer la procédure une fois là-bas.

Lauren regarde par terre. Ce que Vaughn lui dit commence à faire impression. L’inquiétude et la peur peuvent se lire sur son visage.
Lauren :
Il ne peut pas faire ça. Elle est un agent de la CIA actif.

Vaughn :
Penses-y Lauren. Tu sais mieux que personne que Lyndsey n’hésitera pas à enfreindre les lois.

Vaughn s’arrête de marcher quand il voit le visage de Lauren. Elle a l’air effrayée et coupable. Vaughn réalise alors. Il la regarde d’un air incrédule.
Vaughn la voix enrouée.
Vaughn :
Oh mon Dieu, Lauren tu l’as déjà l’as déjà dénoncé.

Le ton de Lauren devient plus tranchant.
Lauren :
Tu as suivi tes ordres, j’ai suivi les miens.

La panique envahit le visage de Vaughn. Il regarde Lauren en se demandant « Comment as-tu pu faire ça ? » et il s’en va en courant.
Lauren le rappelle.
Lauren :
Michael...

Il ne s’arrêta ni ne regarda en derrière lui. Lauren est aveuglée par ses larmes et regarde sa silhouette s’éloigner. Elle a de la peine, elle est choquée qu’il ait pu partir ainsi.
Vue sur un avion de la CIA atterrissant à Los Angeles. Vue sur Sydney marchant vers son terminal, un petit bagage à la main. Son portable sonne. Elle sort le téléphone de la poche de son manteau.
Sydney :
Allo ?.

Vaughn à l’autre bout du fil.
Vaughn :
Sydney, c’est moi. Ne rentre pas à la maison. La NSC sait tout. 

Vue sur Vaughn au JTF au téléphone.
Vaughn :
Retrouve-moi au terminal 1. Je t’expliquerai dès que je t’aurai récupérée.

Vue sur une voiture descendant une rue derrière le maillon d’une chaîne de cloture.
Sydney à l’autre bout du fil, à bout de souffle d’inquiétude.
Sydney :
Bon sang comment ont-ils découvert ?

Vaughn à l’autre bout du fil.
Vaughn :
Sark l’a dit à Lauren.

Vue sur Sydney et Vaughn à l’intérieur de la voiture.
Sydney haletant.
Sydney :
Sark !?!

Elle se met la main sur la tête nerveusement.
Vaughn :
Il y a un avion qui t’attend au terrain d’aviation (la piste) de Dover. Il t’emmènera où tu veux mais tu dois me dire où tu veux aller, un endroit que tu connais bien, et tu pourras disparaître.

Sydney :
Si la NSC veut me trouver, elle le fera. Regarde, j’étais quelqu’un d’autre pendant 2 ans, quelqu’un dont je ne peux même pas me rappeler. Qu’est ce que je suis supposée faire, passer le reste de ma vie à me cacher.

Vaughn :
Entre ça et la lobotomie il n’y a pas le choix.

Sydney :
Mais je ne peux pas toujours fuir.

Vaughn :
Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour que tu n’y sois pas obligée.

Sydney regarde Vaughn avec une résolution nouvelle.
Sydney :
Rome. Je vais à Rome.

Vaughn sort son téléphone et compose un numéro. Vue sur la voiture de Vaughn qui arrive sur la petite piste de Dover. Sydney et Vaughn sortent de la voiture, et Vaughn est toujours au téléphone.
Vaughn en italien.
Vaughn :
merci.

Vaughn raccroche et retrouve Sydney du côté passager de la voiture.
Vaughn :
Il y a un café au coin de la Via del Corso et la Via Condotti… le café Ruby. Il y a un téléphone à pièces avec un faux fond ; tu trouveras de l’argent et un passeport.

Sydney :
C’est une bonne chose que j’ai déjà fait mes bagages.

Elle essaie de rendre ce moment plus humoristique plus léger... mais ça ne fonctionne pas…La peine envahit son visage.
Vaughn :
Tu devrais y aller.

La peine envahit également le visage de Vaughn. Il essaie de tout porter sur ses épaules, être fort pour elle, mais ses yeux lui disent qu’il est très affecté.
Sydney regarde par terre un moment. Des larmes apparaissent dans ses yeux. Elle relève les yeux et croise son regard.
Sydney pousse presque un soupir, peinée, chagrinée, dévoilant ses pensées intimes à Vaughn pour la première fois depuis qu’elle est de retour.

Sydney :
Vaughn, pourquoi fais-tu cela ? Ma vie est déjà un désastre, et la tienne également maintenant.

Vaughn pousuit. Ses yeux sont remplis de peine, de chagrin, de regret et oui d’amour.

Vaughn :
Ce qui s’est passé entre nous…. Tout, la manière dont… n’est la faute de personne, Sydney.

Vue sur le visage de Sydney. Les larmes envahissent ses yeux. Il semble qu’elle pourrait fondre en larmes à n’importe quel moment.

Vaughn en face d’elle.

Vaughn :
Et bien que tout ait changé...

Vue sur Vaughn. Il secoue la tête doucement. Ses Yeux sont si plein d’émotions. Il a l’air peiné, chagriné, abattu et…. Amoureux.

Vaughn la voix enrouée d’émotion.

Vaughn :
…certaines choses ne changent pas.

Vue sur Sydney. Elle pince les lèvres et regarde par terre, les larmes sur le point de couler sur ses joues. Retour sur Vaughn qui a la même expression sur son visage.

Vaughn près à craquer.

Vaughn :
Je ne vais pas te perdre une deuxième fois.

Vue sur Sydney. Elle ferme les yeux. Entendre ça la fait souffrir… mais une bonne souffrance. Pour la première fois, elle sait qu’il l’aime encore, qu’elle a encore de l’importance à ses yeux, et elle avait besoin de l’entendre. Elle lève ouvre les yeux sur lui, les larmes coulent à flots maintenant, elle cherche son regard comme confirmation qu’il pensait ce qu’il a dit. Elle fait un pas en avant et met ses bras autour de lui. Il fait de même et la sert. Il ferme les yeux et met sa tête dans ses cheveux. Vue sur Sydney. Alors qu’elle sent les bras de Vaughn autour d’elle, elle ferme les yeux. Retour sur Vaughn. Ses yeux sont toujours fermés. Il déplace ses mains de ses cheveux à ses épaules d’une manière presque rituelle, savourant ces derniers moments d’elle dans ses bras. Finalement ils se séparent, bouleversés d’émotion. Leurs têtes sont si proches l’une de l’autre. Vue sur Sydney alors qu’elle se libère de son étreinte. Elle soupire, regarde ses lèvres et pendant un bref instant se penche doucement vers lui avant de se raviser. Son regard est si plein d’amour pour lui, c’est clair qu’elle lutte contre ces émotions, pour ne pas donner ce qu’elle veut, parce qu’il n’est plus à elle maintenant. Vue sur Vaughn. Il est envahi de toutes ces émotions et a une réaction similaire. Il regarde ses lèvres et se penche doucement vers elle avec une furieuse envie de l’embrasser… Il attend et ne fait pas le mouvement final. Vue sur Sydney. L’amour et la peine se mélangent sur son visage. Puis elle déglutit, essaie de rassembler son courage, et elle s’écarte de lui doucement, en sanglot, hochant la tête comme si elle lui avouait en silence « j’en ai eu aussi envie » de l’embrasser bien sûr !!!

Sydney dans un murmure

Sydney :
Merci….

Vaughn se redresse. Son visage est envahi par la peine, comme s’il savait qu’elle a raison de s’écarter, mais une partie de lui aurait préféré qu’elle ne le fasse pas. Il réalise aussi qu’après tout il risque de la perdre à nouveau. Il hoche la tête doucement comme pour dire « OK, je comprends. Faisons ce que nous avons à faire. ». Il se penche et attrape son sac pour elle. Elle essaie toujours d’avoir une emprise sur ses émotions, elle sanglote discrètement et essaie de retenir ses larmes. Vaughn se redresse, raidissant ses traits pour être fort pour elle. Elle s’en rend compte et sourit tristement. Elle baisse la tête un peu et s’en va. Une fois que Sydney est derrière Vaughn, on le voit fermer brièvement les yeux. Vue sur un grand plan de Sydney, quittant Vaughn qui la regarde partir. 

ROME. La caméra traverse le M. La scène se déroule de nuit. Vue sur Sydney alors qu’un ascenseur de type antique s’arrête à un étage et la laisse sortir.

Sydney au groom.

Sydney :
Grazie….Merci

Sydney marche dans un couloir vers l’appartement, passant devant un italien au téléphone. Il passe à côté d’elle et continue à marcher jusqu'à ce qu’il atteigne la cage d’escalier. Puis il s’arrête, se retourne et regarde Sydney.

Vue sur un vol d’hélicoptère au-dessus de Los Angeles de jour.

Voix de Dixon.

Dixon :
Sydney n’est pas venue ce matin…

Vue sur Dixon au JFT, s’adressant à quelqu’un.

Dixon :
…et elle ne réponds pas au téléphone.

Vue sur Vaughn qui essaie de rester impassible. Dixon s’adresse clairement à lui.

Voix de Dixon.

Dixon :
Vous savez où elle est ?

Vaughn :
Non, je ne sais pas.

Vue sur Jack, debout à côté de lui. Il jette à Vaughn un regard soupçonneux, comme s’il savait que quelque chose s’est passé. Vaughn jette un coup d’œil à Jack pendant une fraction de seconde. Lauren arrive derrière eux, lançant à Vaughn un mauvais regard comme pour lui dire qu’elle sait ce qu’il a fait, avant de se diriger vers Dixon et lui consacrer toute son attention. Elle a les bras croisés et elle relève rapidement le menton dans un geste de défiance. Vue sur Vaughn qui croise son regard. Il y a de la peine et soupçon de trahison dans ses yeux, ainsi qu’un peu d’appréhension, comme si c’était la première fois qu’il avait à affronter son regard depuis qu’il l’avait laissée dans le parking la nuit passée.

Lauren :
Monsieur Dixon, j’ai à vous parler dans votre bureau je vous prie.

Dixon observe le visage de Lauren par rapport à celui de Vaughn, un peu déconcerté, mais répond poliment.

Dixon :
Bien sûr.

Vue sur Vaughn jetant un coup d’œil à Lauren. Son appréhension grandit comme s’il disait « Oh mon Dieu qu’a-t-elle encore fait ? Lauren lui jette un autre mauvais regard avant de partir. Vaughn le regarde partir, son visage empreint d’un mélange de regret, de peine, d’irritation et de colère. Il jette un regard sombre dans le dos de Lauren. Une fois qu’elle ne peut plus les entendre, Jack s’adresse à Vaughn. Son ton est beaucoup plus civilisé et plus respectueux que celui qu’il a habituellement avec lui.

Jack :
La NSC sait que Sydney est responsable de la mort de Lazarey n’est ce pas ?

Vaughn se contente de le regarder sans lui répondre.

Jack :
Je suppose que vous êtes celui qui l’a aidée à disparaître la nuit dernière.

Vaughn ne lui répond toujours pas mais ses yeux parlent pour lui. Vaughn garde sa mâchoire obstinément serrée.

Jack :
Dites moi comment vous comptez faire pour sortir Sydney de cette situation.

A la mention du nom de Sydney, Vaughn eut un moment d’absence dans ses yeux, clignant des yeux rapidement. Mais aussi rapidement, ce drôle d’air lui passa, pour laisser place à un regard agressif. 

Son regard croise celui de Jack et il dit.

Vaughn :
Qu’avez-vous en tête ?

Vue sur Dixon et Lauren entrant dans le bureau de Dixon. Lauren a toujours les bras croisés mais il y a moins de défiance dans son comportement à présent. Elle est toujours forte, mais pas impatiente de faire ce qu’elle s’apprête à faire.

Dixon :
Asseyez-vous, je vous en prie.

Lauren :
Non merci….d’une voix sèche. Monsieur Dixon…

Dixon s’arrête et se tourne face à Lauren.

Lauren :
Vous avez toujours été direct et honnête avec moi c’est pourquoi je ne tire aucun plaisir à vous dire ce que je vais vous dire.

Vue sur la réaction de Dixon. Son visage pâlit, alors qu’il est en train de réaliser qu’il va se passer.

Lauren :
Sous l’autorité de la NSC, Robert Lyndsey m’a ordonnée de vous relever de vos fonctions de Directeur de ce détachement spécial jusqu’à ce qu’il arrive pour prendre le contrôle.

Dixon :
Sur quelle base.

Lauren :
Obstruction à la justice. Conspirant consciemment pour empiéter sur une enquête internationale concernant le meurtre de Lazarey.

Dixon réagit à cette nouvelle. Il regarde vers le haut, soupire et regarde Lauren d’un air hargneux.

Lauren :
J’ai des preuves photographiques que Sydney Bristow est un assassin.

Dixon se tourne et se met à marcher autour de son bureau.

Lauren :
Nous avons appris que vous en étiez informé depuis un certain temps.

Dixon s’appuie sur son bureau, pas d’une manière menaçante.

Dixon :
C’est de mon ressort de compartimenter l’information, Lauren. Si Bob Lyndsey en a conclu ainsi, il peut en débattre avec le Directeur de la CIA.

Lauren :
Mais il l’a fait. Vous êtes libre de l’appeler pour en avoir la confirmation…bien que je suspecte que votre téléphone va sonner dans un instant. Ces locaux doivent être fermés jusqu’à ce que Lyndsey arrive avec les agents fédéraux.

Vue sur la réaction de Dixon. Il est vraiment mécontent de ce qu’il entend. Son visage est presque défiant mais pas tout à fait.

Voix de Lauren.

Lauren :
Ca veut dire que jusque là, personne ne sort d’ici.

Dixon le regard fixe.

Dixon :
J’en conclu que Sydney est sous votre garde.

Lauren :
Pas encore...Mais nous savons où elle se trouve.

Vue sur la main de Sydney qui insert la clef que lui a donné Sloane dans le serrure d’une porte. Elle correspond. Elle tourne la clef et ouvre la porte. Elle allume la lumière juste derrière la porte et pose la clef sur une table. Elle regarde autour d’elle stupéfaite. L’appartement est décoré de tableaux et de sculptures de luxe…il y a un divan en cuir. Elle erre à travers la pièce en touchant les objets comme si elle espérait qu’ils pourraient lui donner des indices. Elle passe sa main sur une table noire. Une fine couche de poussière lui couvre les doigts. Elle se frotte les mains, absente. Il est évident que l’appartement n’a pas été inhabité longtemps. Elle flâne dans une autre pièce et allume la lumière. Vue sur Sydney qui entre dans la chambre à coucher et allume une autre lampe. Elle enlève son manteau et le pose, absente, sur le lit. Elle s’assied sur le lit et touche l’étoffe de l’oreiller, puis elle se couche sur le lit les yeux fermés et laisse échapper un long soupir. Elle regarde en l’air vers une vue à vous glacer le sang. Derrière lucarne au-dessus du lit elle voit plusieurs colombes blanches volant autour et derrière elles, il y a la même statue que dans son cauchemar au-dessus de la flèche de ce qui ressemble à une église. Les cloches de l’église à l’arrière plan. Vue sur les yeux écarquillés de Sydney face à la statue. Zoom sur la statue qui devient de plus en plus proche. Vue sur Sydney qui se passe de l’eau sur le visage dans la salle de bains visiblement elle a la chair de poule. Elle regarde dans le miroir au-dessus du lavabo, le visage ruisselant d’eau et là comme si une pensée subite lui traversait l’esprit elle ouvre l’armoire à pharmacie et cherche quelque chose. Elle attrape une bouteille la sort de l’armoire et la ferme. Une étiquette sur la bouteille révèle qu’elle appartenait à Julia Thorne. Elle ouvre à nouveau l’armoire à pharmacie pour voir si elle trouve d’autres indices à l’intérieur puis referme doucement la porte. Lorsqu’elle est fermée, on voit un homme qui semble être un policier juste derrière elle. Il l’attrape par derrière et la traîne jusque dans le salon où 5 ou 6 hommes armés l’attendent en rond autour d’elle.

Officier # 1 en italien.

Officier # 1:
Mets-toi à terre !

Officier # 2:
Menottez-la, vite !

Sydney est plaquée sur le tapis alors qu’ils la menottent. Vue sur le visage encore mouillé de Sydney alors que l’officier de police dit…

Officier # 1 en italien.

Officier # 1:
En accord avec la NSC des Etats-Unis d’Amérique, vous êtes en état d’arrestation.

Du visage paniqué de Sydney on coupe sur un noir. 

